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	À mon défunt frère, mon frère Hervé Andrieu,

	Le Grand Bleu Papillon Jaune

	 

	À ma mère, Marie-Yvonne Andrieu qui a été la rampe

	me permettant de revenir au cœur brûlant d’amour de Jésus

	 

	À mon père, le travail Hubert Andrieu



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Si tu pries à t’user les genoux

	et que tu as une foi à soulever les montagnes,

	mais que tu n’aimes pas ton prochain,

	alors prie plus encore

	 

	 

	Si tu donnes toute ta fortune

	jusqu’à ton dernier sou et

	que tu n’aimes pas ton prochain,

	alors donne plus encore

	 

	 

	Si tu fais une ascèse à n’avoir plus que

	la peau sur les os et que tu n’aimes pas

	ton prochain

	alors que ton ascèse soit plus grande encore


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je suis ce que je suis



	


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	I

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : Je me promènerai sur les lèvres de Dieu pour entendre l’amour me transpercer le cœur.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Où sont passés vos jours ?

	 

	 

	LE MAÎTRE : Là, regarde, tout l’univers les boit pour mieux s’étendre encore jusqu’à l’éternité pour s’en aller renaître dans les infinitudes.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	II

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : Ah que mes ailes ont brûlé tant de fois. Je les ai vues s’éteindre telle une flamme noire, même le cœur de Dieu en a pleuré des larmes.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Qu’est-ce alors vos élytres dont la lumière éclaire tous les battements de vie ?

	 

	 

	LE MAÎTRE : C’est le sel de l’amour et sa blancheur christique, entends le goût se promener dans l’air. Vois tes papilles s’en repaître à jamais.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	III

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : J’abolirai la peur avec ses maladies et la mort. Et l’amour comme un soleil sortira de la vase. Un lotus est né. Mille pétales s’envolent, ils sont partis créer.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Pourrai-je, Maître, me fondre dans l’air du temps qui passe ?

	 

	 

	LE MAÎTRE : Le pétale est venu ramasser tous les temps. Il ne reste plus rien que la couleur rose de nos tendres parfums.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	IV

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : Tu ramasseras le vent. Puis aux portes du Paradis, il s’échappera vers Dieu Lui caresser le cœur. Mille forêts d’émeraudes, toutes violettes si violettes viendront vêtir ton âme. Et exciter tes rires. Entends chanter l’univers depuis que ta couleur vibre dans l’arc-en-ciel.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Quel est ce son si bon qui compose l’atome ?

	 

	 

	LE MAÎTRE : La flamme du cœur de Dieu est venue t’apporter quelques gouttes du vent.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	V

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : Au mariage de Dieu, j’ai embrassé la mère. J’ai vu naître Jésus avec sa barbe d’or et un calme de lion. Il est venu me dire de préparer Marie, car demain encore, il aimera la terre.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Où est passée la croix ?

	 

	 

	LE MAÎTRE : Aux quatre coins de l’Homme.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	VI

	 

	 

	 

	LE DISCIPLE : Quel est ce chant du cœur dont l’air était si bon ?

	 

	 

	LE MAÎTRE :

	Dieu crève-moi Les yeux

	Je veux être ton peintre Enterre

	Mon sexe Je serai Ton amant

	Et je mourirai

	Tels les Béla Bartok Et je mourirai

	Tels les Mozart Wolfgang

	Avec comme seul

	Ami

	Un chien hurleur Qui crierera la vie

	Dieu

	Chasse mes oreilles Que j’entende

	La musique Et je serai Le do

	Le ré Le mi Le fa

	Enlève-moi Ces lignes Et les lois

	Qui les suivent

	Que je sois le

	Canal

	Des énergies

	Totales

	Dieu

	Je sortirai Du corps Pour n’être Pas qu’un Âne

	Que s’envole Mon âme

	Fais de moi Le vent

	Pour nettoyer Le temps

	Et j’aiderai La lave

	De la divine Terre

	Nous nourrirons Les hommes

	Et serons Les racines

	Nous longerons Les cimes

	Vers des au-delà Où scintillent

	Tous les Béla Bartok Les Vincent van Gogh Et les Arthur Rimbaud

	Dieu

	je n’ai plus de soupir Car

	Je n’ai plus De cœur

	où sont passés

	L’amour

	Où sont passés Le sang


 

	 

	 

	 

	 

	VII

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : Un tourbillon de fleurs a explosé de joie pour colorer la Terre. Demain tu partiras cueillir quelques parfums. À ton retour dans le jardin de Dieu, nous irons ensemble semer le Paradis.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Pour récolter l’amour. Et voir fleurir la paix.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	VIII

	 

	 

	 

	LE DISCIPLE : Je mourrai de fondre comme un flocon de neige avec le froid aux trousses et le vent dans mes airs pour me poser sur l’ombre d’une mélancolie. Elle s’en ira royale par le tapis de rouge Hémorragie princière de mon or altéré et je resterai là enveloppe figée dans un corps éphémère. Un beau spasme du temps est repassé me prendre et je recoule enfin dans tous les bruits de l’onde, une mélancolie m’a renoué en son sein. Adieu symphonie, Paradis de mes fins.

	 

	 

	LE MAÎTRE : Pour expirer l’amour, j’inspirerai nos maux jusqu’à l’étouffement, j’en deviendrai bleu pâle comme une feuille verte, je serai le poumon qui dissipera la peur de nos étranglements.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Je me bercerai dans l’antre de la fleur où le pétale de soie et son parfum d’extase déchireront l’épine qui traverse mon cœur. Je me promènerai sur la couleur torride d’une dentelle verte où la fraîcheur des nues m’aspergera de bleu et la poussière amère me laissera enfin m’ouvrir à l’arc-en-ciel. Ô Lotus éveillé.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	IX

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : Pour que voguent nos navires, je pleurerai mes larmes sur des rivières d’or où des courants d’amour dirigeront les coques. Elles se sont écrasées, aveuglées par l’illusion contre un soleil d’argent.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Pour mourir ?

	 

	 

	LE MAÎTRE : Non. Il a fallu partir. Encore et encore. Un jour, elles s’envoleront pour brûler leurs ailes, se fondre au soleil et renaître enfin.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	X

	 

	 

	 

	LE DISCIPLE : J’Emile Nélliganerai et j’Arthur Rimbaudrai chaque phrase du verbe.

	 

	 

	LE MAÎTRE : Pour quoi faire ?

	 

	 

	LE DISCIPLE : Je voulais montrer à l’Homme le Bateau ivre et le Vaisseau d’or si beaux qu’il pourrait prendre un jour pour s’en aller voguer sur la mère éternelle.

	 

	 

	LE MAÎTRE : Mais chaque virgule du verbe est un poète qui danse.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	XI

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : Nous sommes la musique, un silence interminable. Une caresse ineffable est venue détruire l’apocalypse dissonante et maintenant les terres L’Éther se reposent.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Ah que l’amour a dansé, il persistera.

	 

	 

	LE MAÎTRE : Dans la lumière éternelle, revenue quintessence, pur son de l’Esprit.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	XII

	 

	 

	 

	LE DISCIPLE : Je laisserai ce trou pour m’enfoncer dans l’air. De la lumière blanche, je bannirai l’obscur pour me bercer encore dans les spasmes de Dieu.

	 

	 

	LE MAÎTRE : Tu demeureras jusqu’à l’éternité dans le sombre amer de cette grotte bleue.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Où est passé l’amour que je voulais atteindre ?

	 

	 

	LE MAÎTRE : Hélas, tes yeux sont partis ailleurs.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	XIII

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : La force est un piment, il a brûlé le doute. Sortez, sortez, chiens, allez chasser là-bas, l’incrédule qui court. Ils m’ont ramené l’enfant avec des cheveux blancs et une canne noire.

	 

	Et maintenant, son cœur tout rouge, tout chaud sous le poids de l’épice, est revenu plonger dans l’unité parfaite.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	XIV

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : Pour tout sacraliser, pleurez, pleurez ces larmes, elles béniront chaque rythme qui passe de la vie de la mort. Adieu Poisson qui nage dans l’amour décuplé.

	 

	 

	LE MAÎTRE : Que reste-t-il de lui ?

	 

	 

	LE MAÎTRE : L’Éternité



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	XV

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : Verrouillez vos tomes où d’inextricables complexités sur le Céleste sont contées. Prenez garde, messieurs, à la fable dudit apophtegme Génitrice de votre cécité. Non, le trépas ne les concerne point. L’âme et l’éclat, toujours en prennent bien soin, ô lumière de mes existences, ô Vovonne des immortalités.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Qu’est-ce, Maître, Vovonne ?

	 

	 

	LE MAÎTRE : Mon amoureuse mère.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	XVI

	 

	 

	 

	LE DISCIPLE : Il fait froid dans mon cœur comme il neige dans l’hiver et tous les vents de l’air ont abattu mes joies, ont dévasté mes rouges sans me laisser un sens. Où sont passés les hauts que je voulais atteindre, ils sont couverts de blanc et je ne puis les voir. Est-ce donc ça la passion, je l’espérais sans cesse, je la voyais immense. Il fait froid dans mon cœur comme il neige dans l’hiver et plus rien dans le monde ne me verra fleurir.

	 

	 

	LE MAÎTRE : Les chevaux de l’amour sont partis galoper sur ces terres arides.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	XVII

	 

	 

	 

	LE DISCIPLE : Je mourrai de vous avec le cœur en flammes, je me pendrai de vous l’amour noyé de larmes et mon corps crucifié, espérera votre âme, et mes ailes déployées ressusciteront nos vies.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	XVIII

	 

	 

	 

	LE DISCIPLE : Pour que la mélodie de la feuille qui tombe vienne verdoyer mon cœur, je me ferai fumier, dans l’attente que l’arbre, si fou si fou, pousse encore et encore pour atteindre l’étoile. Voyez, elle brille ici au firmament. Alors, un jour sous la caresse verte, je m’en irai royal par le tronc de l’amour pour m’asseoir enfin dans l’espace sans faim.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	XIX

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : Tu planteras ton pied dans la terre de l’eau. Elle deviendra la sève. Un poisson malade est venu manger toute l’écorce brune et maintenant l’air accompagne la tige de ton corps FMR. Il s’en va, il s’en va, retrouver la lumière. Elle a nourri le vert de tes tendres amours. Elle a osé descendre dans ta racine boueuse, plus jamais un poisson dans tous les bruits de l’onde ne verra ses yeux tranchés par l’illusion.

	 

	 

	LE DISCIPLE : Et que faire de l’autre pied ?

	 

	 

	LE MAÎTRE : Coupe-le.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	XX

	 

	 

	 

	LE MAÎTRE : Quand mourra la mort, alors l’éternité ressuscitera la vie. La lune s’est éteinte depuis que le soleil, partout partout, brûle la poussière. Chaque atome du monde est devenu conscience. La molécule aussi a revêtu sa robe d’immortalité. Adieu tombeaux qui nous voyaient pourrir. Maintenant, le temps se dissout à jamais. Le miracle de Dieu était si loin si proche.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	XXI

	 

	 

	 

	LE DISCIPLE : Vous remplîtes d’amour les deux pôles du monde, accompagnant sans cesse Christophe Colomb, Arthur Rimbaud, Wilfredo Lam, Aimé Césaire, servant même d’élytres au prisonnier Syparis. Rouge ou bleu, Vous fûtes la perfection de votre sexe. Maître, qui êtes-vous ?

	 

	 

	LE MAÎTRE : Je suis ce que je suis.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Code d’honneur

	 

	 

	 

	Patience Courtoisie Éducation

	Fraternité Égalité Liberté
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